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Centre Pastoral Sainte-Anne (église St-Luc) 
200, rue du Régent, Chicoutimi, G7G 2V7 

Tél. : 418-543-7734 ─ Téléc. : 418-543-7735 
fabrique.steanne@videotron.ca 

Communauté chrétienne de Sainte-Anne, Chicoutimi 
Heures de bureau 

du lundi au jeudi de 9h à 12h et 13 à 16h 
Vendredi FERMÉ 

 
Saint-David 

155, boulevard St-David, Falardeau, G0V 1C0 
Tél. : 418-673-4522 

fabfalardeau@hotmail.com 
Communauté chrétienne de Saint-David 

Heures de bureau 
Mardi et mercredi de 9h à 11h 

 
Saint-Honoré 

3550, boulevard Martel, St-Honoré, GoV 1L0 
Tél. : 418-673-4632 

fabriquesthonore@videotron.ca 
Communauté chrétienne de Saint-Honoré 

Heures de bureau 
Mardi et mercredi de 9h00 à 12h00 et 13h00 à 

16h00 
Jeudi de 9h00 à 12h 

Saint-David Saint-Honoré 

Sainte-Claire Sainte-Anne 

Saint-Luc Saint-Fulgence 

Sainte-Rose 
PUBLICATION DU 20 SEPTEMBRE 2026 

Semaines du 20 et 27 septembre 2026  

Prochain numéro : le 4 octobre 2026 

ÉQUIPE PASTORALE VALIN 

Abbé Denis Côté, modérateur; Gaston Drolet, apl coordonnateur 

Abbé Pierre Bergeron (à demi-temps), Abbé Albert-Diempéclo Benjamin (à demi-temps), Josée 
Desmeules (adjointe à la coordination pastorale) agente de pastoral laïque, Danyelle Tremblay, Suzanne 

Bilodeau, Lise Maltais et Réjean Ménard, membres bénévoles mandatés 

Prêtre collaborateur : Mario Tremblay, Jean-Marie Gosselin Diacres permanents : Léon-
Maurice Houde, Claude Marcotte, Gilles Truchon, André Gagnon et Daniel Morin. 



 
 
 

Communauté 
Retrait 

préautorisé 
mensuel 

Don par 
Code QR 

Quête dominicale 

St-David N/A  313,85$ & 356,20$ 

St-Honoré 852,00$  264,00$ & 209,70$ 

Ste-Claire 1475,20$  197,75$ & 201,65$ 

Ste-Anne 1225,28$ 5,00$ 236,55$ & 303,40$ 

St-Luc 1465,47$  68,75$ & 140,00$ 

St-Fulgence 257,32$  264,00$ & 10,00$ 

Ste-Rose 43,32$  133,25$ & 150,45$ 

Manoir Tadoussac    

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Résultats des quêtes du 6 et 13 septembre 2026 

 

Baptêmes dans notre unité pastorale 

COMMUNAUTÉ DE ST-HONORÉ : Le 5 septembre, nous avons accueilli Sienna 

Benfeito dans notre communauté chrétienne.  Et le 12 septembre, nous 

avons accueilli Roby Mercier.  Félicitations aux heureux parents. 

Chaque fois que la Parole de Dieu nous est annoncée dans la communauté des 
frères et sœurs, nous sommes exhortés à nous approprier la Parole que nous 
venons d'entendre.  C'est une expérience personnelle et gratuite, comme est 
personnelle et gratuite la réponse.  L'Évangile change la vie, parce qu'il nous 
délivre de notre solitude en nous introduisant dans la communauté du 
Ressuscité. 
 
Vincenzo Paglia, archevêque italien 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS 

Samedi 19 septembre 2026 

16h    St-Luc  M. Albini Duchesne, de M. Camil Duchesne 

Dimanche 20 septembre 2026 

8h    Ste-Anne  Mme Jeanne Blackburn, de son époux Roger Essiembre 

9h15   St-Fulgence Mme et M. Marcel Tremblay, de Mme Aline et M. Cyrille  
    Tremblay 

9h30    St-David   CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE  

9h30   Ste-Claire  MESSE ANNIVERSAIRE  

    M. Guy Villeneuve 

    M. Paul-Arthur Dion 

    M. Jean-Louis Tondreau 

10h45 Ste-Rose   M. Claude Lecours, de son épouse 

11h   St-Honoré  CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE  

Lundi 21 septembre 

16h    Ste-Claire  Mme Marie Villefranque, de sa fille Arianne 

Mardi 22 septembre  

15h45  Manoir Tadoussac  Pas de célébration 

Mercredi 23 septembre   

9h00    Ste-Anne  M. Robert Huard, de son épouse Gisèle 

St-Honoré 

La communauté chrétienne de St-Honoré est à la 
recherche d'une personne pour procéder à la 
sépulture des défunts et défuntes de la paroisse. 

 

Pour information, contactez le secrétariat le mardi 
ou le mercredi, de 9h00 à midi et 13h00 à 16h00, 
au 418-673-4632. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Samedi 26 septembre 2026  

16h     St-Luc  CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE  

Dimanche 27 septembre 2026  

8h    Ste-Anne  CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE  

9h15     St-Fulgence MESSE ANNIVERSAIRE  

    Mme Gisèle Gagné 

    10ième anniversaire de décès de Mme Huguette Côté, de ses enfants 

9h30     St-David  MESSE A INTENTION COMMUNE  

    Mme Pâquerette Côté, de Mme Diane Simard et M. Ghislain  
    Munger 

    Parents défunts, de Réjeanne et Fernand 

    M. Jean-Paul Mercier, de Mme Francine Lavoie 

9h30    Ste-Claire  CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE 

10h45  Ste-Rose  Mme Marie-Noëlle Lecours et M. Jacob Côté, de M. Yvan Grenon 

11h    St-Honoré Mme Charlotte Côté, de M. Fernand Tremblay 

Lundi 28 septembre 

16h    Ste-Claire  Messe à intention commune 

Mardi 29 septembre  

15h45  Manoir Tadoussac  Célébration de la Parole 

Mercredi 30 septembre   

9h00    Ste-Anne  Mme Georgette Imbeault, de sa fille Jocelyne 

Vivre sa foi... toute une aventure ! 
La foi chrétienne est une réalité qui se vit, s’éprouve, s’expérimente.  Le thème du 
dimanche de la catéchèse 2026 vient nous le rappeler.  Il s’agit d’un élan vital 
susceptible de dynamiser toutes les dimensions de l’existence, et pas seulement 
d’un discours ou d’un ensemble de principes.  La foi se vit à même les décisions 
et les actions formant la trame de nos jours.  Elle apporte courage et réconfort à 
travers les défis et les tentations du quotidien.  En même temps, elle comporte 
son lot d’interpellations et de remises en question.  Si la vie n’est pas un long 
fleuve tranquille, alors vivre sa foi est certainement… toute une aventure ! 
Extrait de la lettre de Mgr Martin Laliberté, p.m.é. 



  

25e Dimanche du Temps ordinaire A — 20 septembre 2026 

Le récit de l’Évangile reflète bien la réalité sociale de l’époque.  Le comportement étrange 
du propriétaire ne semble-t-il pas injuste ?  Ne met-il pas en question le sentiment de 
justice et d’équité en matière de salaire, à savoir la corrélation entre la durée du travail et 
le montant du salaire ?  Le propriétaire de la vigne ne fuit pas le débat, au contraire.  Il se 
positionne à l’égard des ouvriers de la première heure qui se sentent injustement traités. 
Le propriétaire avance trois arguments pour défendre sa position et ainsi permettre aux 
protestataires de revoir leur sentiment d’injustice.  Ses arguments sont basés sur sa 
compréhension de la justice d’abord, puis sur celle de la liberté, et enfin sur celle de la 
bonté. 

Le premier argument du maitre de maison est formel, basé sur la justice : « Mon ami, je ne 
suis pas injuste envers toi.  N’as-tu pas été d’accord avec moi pour un denier ?  Prends ce 
qui te revient, et va-t’en ».  Le maitre de maison se réfère, lui aussi, à un principe de justice. 
Il a respecté le contrat qu’il a conclu tôt le matin.  Au sentiment de l’injustice des ouvriers 
de la première heure, le maître oppose un argument qui, formellement, est parfaitement 
juste et correct.  Le deuxième argument du maitre met en avant sa totale liberté sur les 
biens qui lui appartiennent : « Je veux donner au dernier autant qu’à toi : n’ai-je pas le droit 
de faire ce que je veux de mes biens ? »  La réponse implicite à cette question ne souffre 
aucun doute : bien entendu que oui !  En tant que propriétaire, il peut disposer en toute 
liberté de ses moyens financiers; il n’a de compte à rendre à personne. 

Le troisième et dernier argument porte sur la bonté : « Ou alors ton regard est-il mauvais 
parce que je suis bon ? ».  L’expression de « l’œil mauvais » – ou son opposé, « l’œil sain » – se 
trouve régulièrement dans la littérature du judaïsme de l’époque.  Elle dit que le caractère 
de l’être humain se révèle dans son regard.  L’œil sain désigne alors l’honnêteté, la sincérité 
ou encore la bonté de l’être humain, tandis que « l’œil mauvais » représente l’envie, 
l’avarice ou encore la jalousie.  Nous touchons ici au cœur du récit – qui, en fait, est le cœur 
de l’Évangile – en nous posant la question suivante : d’où vient cette bonté et quelle est sa 
nature ? 

La bonté dont il est question ici ne réagit pas à un élément qui le précède, que ce soit 
l’investissement extraordinaire des travailleurs, ou leur qualité morale ou leur ferveur 
religieuse.  La bonté dont il est question ici n’est pas réactive, mais entièrement active, 
créative.  Elle a sa raison d’être et sa finalité en soi.  Elle advient, soudainement, de manière 
tout à fait surprenante, on ne sait pourquoi.  Elle est pure donation, gratuité débordante, 
grâce imméritée.  Au milieu de notre monde, avide de performance et de reconnaissance, 
séduit par la puissance des maitres auto-proclamés, surgit une tout autre puissance, celle 
d’une bonté gratuite, à la manière d’une rose qui fleurit parce qu’elle fleurit et qui étale 
discrètement sa grâce, son charme, à quiconque veut bien être attentif. 

 

Le comité de liturgie de la communauté St-François-Xavier 



  
26e Dimanche du Temps ordinaire A — 27 septembre 2026 

Par la parabole de ce dimanche, Jésus interpelle directement ceux et celles qui suivent une 

religion de rituels, de pratiques formalistes et traditionalistes, qui ne suscitent pas 

d'engagement intérieur, communautaire, pastoral et évangélisateur.  Les paroles et les 

actes doivent se compléter; un fidèle peut d'abord refuser, mais ensuite, de toutes ses forces, 

s'investir corps et âme dans l'expérience du disciple chrétien, engendrant ainsi 

engagement et pratique pastorale. 

 

Matthieu, fidèle collecteur d'impôts, est le seul à rapporter cette parabole.  Par elle, Jésus 

défendit sa miséricorde, qui suscita le scandale ; il prit la défense des pauvres et des malades 

qui l'entouraient et condamna l'attitude des pharisiens, qui parlaient beaucoup mais 

n'agissaient pas.  Il invita les uns et les autres à agir concrètement, par la conversion, 

unissant foi et vie, par un engagement pastoral auprès des plus démunis. 

 

Jésus est le modèle de la vraie religion, celui qui a pleinement accompli la volonté du Père 

en mourant sur la Croix pour le salut de toute l'humanité.  Il est devenu le véritable modèle 

du chrétien, accomplissant pleinement la volonté du Père. 

 

La parabole nous dit que dire un « oui » initial à Dieu ne suffit pas; ce « oui » initial doit être 

confirmé par un véritable engagement envers la « vigne » du Seigneur.  Autrement dit, les 

paroles et les déclarations de bonnes intentions ne suffisent pas; il est nécessaire de vivre 

immédiatement les valeurs de l'Évangile, jour après jour, en suivant Jésus sur ce chemin 

d'amour et de don de soi qu'il a parcouru, en construisant, par des actions concrètes, un 

monde de justice, de bonté, de solidarité, de pardon et de paix.  Quelle est ma place dans ce 

contexte ?  Suis-je un chrétien, une chrétienne, « au sens démographique du terme », dont 

le nom figure dans les registres paroissiaux ou suis-je un chrétien, une chrétienne « en 

réalité », qui cherche jour après jour à accueillir la nouveauté de Dieu, à percevoir ses défis, 

à répondre à ses appels et à collaborer avec lui à l'édification d'une terre nouvelle de justice, 

de paix, de fraternité et de bonheur pour tous ? 

 

Comme saint Paul nous y invite, ayons « un comportement digne de l'Évangile du Christ ». 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Prière de l’éducateur 
 

Ils vont sur le chemin Seigneur, ces garçons et ces filles, 
comme tes disciples vers Emmaüs. 

Tu m’as mis sur leur route. 
Donne-moi de les rejoindre, 

comme tu m’as rejoint dans mon histoire, 
respectant les méandres, les déviances de ma vie. 

Apprends-moi, non seulement à les voir, 
mais à les regarder. 

Ces visages chiffonnés, lisses ou ceux dont le sourire dit le coeur. 
Ces yeux vides, fuyants, ou ce regard pétillant d’étoiles. 

Que le soir, je rentre à la maison, lourd d’emporter avec moi 
tous ces visages, tous ces regards. 

 
Apprends-moi, Seigneur, à rejoindre ton désir sur eux, 
en embrassant toute l’étendue de leurs propres désirs. 

Apprends-moi à ne pas me figer sur ce qu’ils sont, 
mais à me fixer sur ce qu’ils ne sont pas encore. 

Comme toi avec tes deux disciples, 
donne-moi de les aider à apprendre 

que l’essentiel est de goûter les choses intérieurement. 
Apprends-moi envers eux, Seigneur, l’infinie patience que tu nous portes. 

Apprends-moi à être l’agriculteur qui respecte le terreau et les délais de la moisson. 
 

Quand il m’arrive de les voir comme des puits comblés et desséchés, 
aide-moi alors, Seigneur, à soulever pierre à pierre, 

pour dévoiler ce qui était caché à leurs propres yeux. 
Apprends-moi à être le sourcier de l’eau vive qui dort en eux. 

Que je puisse leur dire, comme toi si souvent : 
« Lève-toi et marche. » 

Que je puisse les inviter à incliner leur coeur 
vers cet Autre qui les habite déjà. 

 
Jacques MARECHAL (Revue « Prier ») 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nous avons besoin de toi, que ce soit pour : 

  Participer à l'administration financière de la paroisse ou de ta communauté (Ste-Anne, 
St-David, St-Honoré). 

 Comité de liturgie de ta communauté qui prépare les célébrations, spécialement lors 
des temps forts (Avent, Noël, Carême, Pâques) 

 Préparer les enfants aux sacrements de l'eucharistie et de la confirmation. 

 Faire les lectures lors des célébrations. 

 Servir la messe. 

 Distribuer la communion, lors des célébrations ou aller la porter aux malades. 

 Animer une célébration de la Parole, dans ton église ou un foyer de personnes âgées. 

 Agir comme sacristain ou sacristine lors des célébrations. 

 Pour chanter lors des célébrations. 

 Mettre tes talents d'électricien, menuisier ou plombier pour garder nos bâtiments en 
bon état. 

Maladie cœliaque 

Vous souffrez de la maladie cœliaque (allergique au gluten), ce qui vous oblige à ne pas 
communier lors des célébrations ?  Sachez qu'il existe des hosties sans gluten.  Les 
communautés de Ste-Anne, St-Luc, Ste-Claire et St-David en ont qui sont consacrés et si 
vous en faites la demande, votre communauté pourrait aussi s'en procurer. 

L'Équipe pastorale 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L'onction des malades 

1 – L’onction des malades n’est pas l’extrême onction, comme on l’a souvent appelée (le 
sacrement était souvent donné à la dernière extrémité, peu de temps avant le décès de la 
personne). En réalité, ce sacrement, qui existe depuis l’Antiquité, est destiné aux 
personnes très affaiblies par la maladie ou la vieillesse. Si depuis Charlemagne ce 
sacrement s’est plutôt adressé aux mourants, Vatican II a bien ré-élargit le cadre de ce 
sacrement aux personnes qui connaissent « les difficultés propres à l’état de maladie 
grave ou à la fragilité de la vieillesse » (Catéchisme de l’Eglise Catholique). Le 
sacrement peut également être donné à des personnes se préparant à une opération 
chirurgicale importante. 

  

2 – L’onction des malades est vécue de façon communautaire, souvent lors d’une messe. 
Bien-sûr, si l’état de santé de la personne ne le permet pas, ce sacrement peut être donné à 
domicile ou à l’hôpital, en présence de quelques personnes ou de la famille. Ce sacrement 
est certes à destination de la personne malade mais il peut également rayonner sur son 
entourage, affectée par la souffrance de leur proche, et sur la communauté appelée à 
soutenir et prendre soin des plus faibles. 

   

3 – Ce sacrement est porteur de nombreuses grâces. Jésus, comme il l’a montré maintes 
fois dans les Évangiles, est touché par la souffrance des hommes, tant physiques que 
psychiques. Il veut leur apporter l’apaisement, le réconfort, la force et l’espérance, et nous 
montrer qu’il ne nous abandonne jamais même au cœur de la maladie. 

(Source : Hozana.org) 


